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paysans étaient 
lands. Mais lui, 
’était enlevé tout 
iseigner. Il quea- 
i dit que des ni- 
ses vagues. Le 
fé ne répond ja- 
1 pense devoir 
qui l’interroge ; 
impromettre. 
ison pour Mau- 
course quand il 
selle.
épouser Chan- 

it-il, c’est impos
sible !....

“RELIGION ET PATRIE”Adealulalretlee et IMmM,
•M, Bol Bossu.

La Société de PwSUeite, 
Paorufoaiu.

ville de Vancouver, dans la Golom- L’honorable M. Kirkpatrick, Ura l 

hie Anglaise, avau été réduite en leur de la Chambre des Communes, 
cendres et que près de trois mille doit s’embarquer demain pour un 
personnes se trouvaient sans asile, voyage eu Angleterre.
Cette calamité au moment môme 
de l’ouverture de la ligne du Paci
fique, est doublement déplorable.
Le maire de Vancouver, en télégra
phiant cette nouvelle, demandait

Et maintenant venez saluer avec des secours immédiats. M. Van 
moi le premier archevêque de Horne, gérant du Pacifique Cana- 
Montréal. . dieu, a aussi reçu une dépêche en

S’agit il simplement de l’un de ces termes : 
cts actes de bienséance que l’on se 
doit dans toute société policée ?
Allons donc !

Pourquoi ne pas dire une fais 
tout haut ou, du moins, mezza voce 
ce que bien des gens pensent et 
n’osent confier à personne.

Depuis des années, il existe des 
dissensions qu’on a pu, à leur plus 
grand point d’acuité, appeler avec 
assez de raison “ la grande guerre 
ecclésiastique." Ce que nos intérêts 
nationaux ont eu à souffrir de ces 
dissensions a pu échapper à la 
masse du peuple, mais n’en a pas 
moins désolé ceux qui pour l’avoir 
étudié dans l’histoire, considèrent le 
rôle prépondérant du clergé au Ca 
nada, comme le premier facteur de 
notre conservation et de notre dé
veloppement. Et ce rôle était gra 
vement menacé.

Si l’érection de Montréal en ar
chevêché n’est pas le résultat d’un 
apaisement général, c’en est du 
moins l’indice.

Saluez avez moi dans l’avène

les murs mais qui se laissera plutôt 
pincer dix fois que de risquer sa 
peau.

Le juge lui a collé vingt-cinq 
ans de détention en sus des huit 
qu’il a déjà à faire. Voilà une cou 
damnation que Viau pourra tou
jours se vanter de n’avoir pas volée.

LEGELATORE DE QUEBEC W. A. ARMOURLE CANADA
Manufacturier tt Importateur

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

Ottawa. 16 Juin 1886
Le Chronicle, de Québec, qui a 

d’ordinairement l’oreille des minis
tres, annonce semi officiellemeut 
que la dissolution des chambres 
provinciales suivra de près la pro 
rogation.

Quèbee, 13 Juin.
La séance est ouverte à 3 heures. 
L'honorable M. ROBERTSON

s'élève
ÆTuïÆ^S1^ I Ta
prochain ; cea crédita s'élèvent en tout A (( flfaBSlldS
StSIKlK mtes tor,es **>«"•«. Ca-
fondation d’un institut vaccinai. I dres en plnche% et de canevas

L’honorable M. TAILLON propose que nnur tnhlrmi rle bill pour établir un bureau d’hygiène 1 P°Ur la0l€aux
provincial soit lu pour la troisième fois.
’■M. McSIIANK propose que le bill soit 
amendé de manière à garantir un traite
ment régulier aux membreadu bureau pen- IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
dant lea épidémies, et à contraindre les MANUFACTURES
médecins et les chefs de famille à rappof I „ _______e , , ...
ter au bureau central les cas de maladie ttllfZ 1U© till TC UI1C Visit©,
épidémique qui auraient éclaté dans leurs B-, W_11M _________ . .localités respectives, s'il n'y s pends bu ** TOV, ÎVi'KÎ^Î 
resu do aantïdana ces localltés A l'appui
de sou amendement 11 parlo Jusqu'à ü heu- | N. B.^Js vendrai sux marchands les

moulure», ca-lres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix do Montréal et Toronto.

W. 4.AKNOUK, 
488 rue Sniwex.

LETTRE DE MONTREAL
14juin 1886

Si irrévérencieux que cela puisse 
paraître de ma part, je balance entre 
deux sujets à traiter : l’érection de 
Montréal en archevêché elle procès 
des forçats de St Vincent de Paul. 
C’est que ces deux événements, si 
disparates, ont à eux seuls rempli 
toute la semaine, ici.

Va d’abord pour les forçais. Si 
je n’en parle pas maintenant l’occa
sion ne s’en présentera p< ut-être plus 
tandis qu’il en sera tout autrement 
pour l'archevêché de Moutréal.

D’abord je me demande si “ for
çats” est bien le mot propre.

L’Académie nous enseigne que 
c’est le nom donné aux condamnés 
à la peine des travaux forcés à per
pétuité ou à temps, depuis le 
moment de leur départ pour le 
bagtut. La prison de Saint-Vincent 
de Paul est elle un bagne 1 Je con
sulte encore l’Académie : “ Grand 
batiment, prison et caserne des for 
çats qui a remplacé les galères dant 
les grands ports.” Peut-être bien 
que la prison de Saint-Vincent de 
Paul u’est pas un bagne et que ceux 
qui y sont enfermés ne soùt pas des 
forçats.

Bescherelie consacre les mots 
“ pénitencier” pour les prisons où 
sont enfermés les malfaiteurs en 
Amérique et “ détenus ’’ pour ceux 
qui y sont condamnés. Viau et 
tous ses copains n’en admettent pas 
d’autre non plus. Devant de pareil
les autorités je m’incHne-je retire 
le mot forçat.

I.ES1 MAH«'llANI>ISF.SSONT VEN DE PAYABLE TANT LA SEMAINE OU LE MOIS
1 :»M. J. Brunei, du département de 

l’Intérieur, a obtenu un congé de 
“ La ville a été entièrement dé- trois mois et partira vendredi pour 

truite par le feu. 11 ne reste plus l’Angleterre. Son père, ex Corn- 
que deux maisons dans la ville pro-' 
promeut dite. C’est une catastrophe 
complète.”

S
la Sèche, où Ma- 
romis à Mauri- 
3, doivent leur 
de leur sol âpre

imble maudite, 
i boue s'y dé- 
i cailloux, le sa- 
murcs Si bien 

opiniâtre des 
moussée comme

missaire de l’Intérieur, réside actu
ellement dans la Grande Bretagne.

rca.Le maire de Toronto, en appre- Par jugement en date du 14 juin 
nant la nouvelle de ce désastre, s J cou rant, devant l’honorable juge 
de suite réuni le conseil de ville et

A 0 hra U séance cet suspendue. 
SÉANCE DU SOIR

A. P. Angers, la contestation d’élec
fait souscrire la somme de $1,000| tion de M. Linière. Taschereau, jM. rejeté.
qui a été de suite expédiée au maire] p, pour Beauce a été renvoyée avec Vhunorabio M. ROBERTSON propose 
McLean, de Vancouver. Ce géné-Lépèns contre le pétitionnaire Bi- sübsïdes.h‘‘mbre 80 '°rm° “ comit<' d” 

reux exemple sera suivi, nous n’en lodeau. Ko^^cRm?nTI^u^ra,^o^^d,':„qg,r:',
doutons nullement, par toutes les! ____ ter le traitement des magistrats do police.
villes. I On cite le nom du Dr Casgrain,

Au nombre des édifices détruits [de Windsor, parmi les candidats v^Desnoyer™!" Du8a™toUR "'tmi?*11 
se trouve le bloc Ferguson, évalué I le plus en vue pour le poste de pre ^“tcrt““^do vollcc' «'acquittent do 1 
à $50,000 ; celui de Raud et Cie, I mier sénateur français d’Ontario, “vhonorabio M. TAILLON «lit qu'il
évalué à 860,000 et situé à proxi- jM. Casgrain est président de lasso- m. wh’Ste propose comme amende-1 tes derniers goûts et à des prix

mité du terminus du chemin de fer oiation conservatrice du comté J,a0S3âin« |TRÈS RÉDUITS,
du Pacifique Canadien ; le blocld’Mssex et le chef véritable de nos gouvernement n’aurait pas eoumia à la 
McLean, évalué à $45,000. Leal compatriotes di l’Ouest d’Ontario. Cu“mendem&5t divi-

pertes, comme on peut en juger, la Malbaie ”^M. GmoUARD^ronose un autre vote
sont incalculables jusqu’à présent : | Un ecrlt Qe la MalDaie • de non condanee au sujet de l’audition!des
Kilo. J ^ . I Nous attendons un grand nom livras en rapport avec Iaffaire Gale,elles se ch,firent par milliers deLre de famüles étrang6res qui vien- fi*
piastres. I dront passer ici la belle saison. La Chambre se forme en comité et adop-1 solicitée.

On croit que près de cinquante Les semailles sont à peu près te£ub",i1îu"n^™td1ueb4î.t"de retraite 1 
personnes ont péri dans les flam-l terminées. Les prairies ont une pour les instituteurs est lu une troisième 
rvlûo . * j 1 assez belle apparence, mais les fois.'’*es. on a déjà retire des décom-|gra^ng en avril et dans les Jj®,
bres quinze cadavres. I premiers jours du mois de mai ne1

.— ------ -w_________ I sont pas très avancés.

M. DUHAMEL réfute certaines préten
tions do M. McSbano et l’amendement est

CHAPE ATTX
DU PRINTEMPS

es rabougris s’é- 
n place au-des- 
et des ajoncs 

. les tentatives
Venant d’être reçu, un grand 

assortiment de CHAPEAUX dans
li est au bas de 
i. Les sapins y 
t forts. Les eaux 
rrrié d-Le 
rrain assez d’hu- 
■ la vie à des 
vos et à des chè- 
.es spirales s’ac- 
anches voisines. 
,e bois, Maurice

4
—AUSSI—

Capote de Caoutchouc, Vara- 
plnlee. Circulaire» en Ca- 
on U,bouc pour Dames, etc.

Une vielle est respectueusementrejeté sur une dlvt-

re. «r.midi. Il s’était 
l était en avan- 
heure.
i quartier de ro- 
vrait toute la

'aO 12 L Rue Rideaubill concernant les subventions à 
rtains chemins de fer est aussi adopté.
A 1 heure a.m. la séance est levée.

ment de Mgr Fabre au trône archi
épiscopal le commencement d’une 
ère nouvelle.

Ad multos annos !
HOTEL RIENDEAÜ

dit. ÇA ET LA NOUVELLES CANADIENNESD’après un rapport reçu, il ap
pert que les cultivateurs des Etats- 

Sir Hector IAngevin sera de re l (Jnls, paient annuellement la eom- 
tour à Ottawa ce soir.

T1MV SUB LI FLAM
I Européen et Américain,it magnifique, 

e soleil d’août 
;e échauffait le 
îs herbes rares

A. Marion.
i,

—m. Thomas Brownley, de Vaudrauii » 164 Rue St, Gabriel, Montréal.
été nommé garde-chasse pour la province 
de Quépec.

—A Bécancourt, lundi dernier. Sa Gran-1 On trouvera constamment à cet établisse- 
3our*TVfgr l'évéque des Trois Rivière» a I ®ent de première classe, des vins, liqueurs 
>réaidé à la bénédiction de la pierre angn- I cigares de choix, 
aire dé la nouvel]? et splendide église one 
les paroissiens sont à construire. La ceré- 
mçble a été dos plu» imposantes.

--La statue de M. Laviolette, fondateur 
de la ville des Trois-Rivières, qui doit être

d'Ctn! I CHAMPAGNE, VINS R CHERCHES 
Le secretaire du comité nous Informe quo I . CIGARES 1

cotte statue ne sera installée que dans I assortiment complot de liqueurs
quelque tempe, le comité n'ayant pas enco-1 uoisies et cigares, vient d’ôlro reçu au

I numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
—M. J. B. Falardeau, le propriétaire des I

rrands terrains de Salnt-Malovllle près de I Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
aint-Sauveur de Québec, doit partirinces-1 el Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 

samment pour l’Europe. Il se rendra diroo-1 Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
;}:ef,rclurrun I ireuae, Kummel, Bénédictine, Curacao

3e5n^duÆ;Ta d=l!Bn6p!tol d?&cVrt “7™ mteVeetrteT^LT,'riB0’ KaU^Vle
7ri„r^,V,ccfadtrànd!; CIGARES da“Æ' variée., importé.

- et Canadien.
Ordres promptement exécutes, effuls 

livrés à domicile.

LES ELECTIONS me de $400,000,000 po"r la protec
tion d’industries étrangères et que 

Le Parlement impérial se réunira] de celte somme $340,000,000 vont 
de nouveau aujourd’hui.

ies. En vue des prochaines élections 
pour la législature de Québec, les 
candidatures commencent à se des 
siner un peu partout. Le tableau 
suivant donnera une idée au lecteur 
des nouveaux aspirants au titre de 
M. P. P. :

profond," pres- 
s.un bruit dans 
jun bonrdonne- 
as un frémisse- 
tns les arbres, 
si loin que por- 
ne rappelait la 

it, les hommes, 
a nature, qui 
ement avec le 
cœur, 
pour Maurice, 
solitude lui per- 
emettre, de ras- 

, plus éparpil
la passion que 
ies à la bise de

pour le bénéfice exclusif des ^indus
tries des Etats du Nord.Ce mot-là est bien plus énergique 

que l’autre apparemment II impli
que l’idée non seulement d’un tra
vail obligatoire, mais d’un travail 
excessif. Autrefois on disait ■* for-

M. John Pagé, Ingénieur en chef
des Canaux, est à faire l’inspection | Le Times de Liverpool, Nouvelle-

Ecosse, dit que le homard est plus 
abondant cette année qu’aucune an- 

La cérémonie de 1 imposition de | n£e précédente. A port Mouton, 
la Barrette Cardinalice aura lieu à

JOB. RIBNDKAU, 
Propriétaire.du canal Welland.

MAGASIN DR GROS.A Lévis, on parle de M. Edouard 
Couture en oppostion à M. Lemieux. 

M. Fitzpatrick tâte le terrain à 
dit “travailler ce nme un*Dorchester ou M. Audet se présen

tera de nouveau. M. Cadrin, préfet 
du comté, songe aussi à faire la 
lutte à M. Audet.

M. Charles Langelier tente sa for
tune dan» son ancien comté de 
Montmorency.

M. Boniface Larouche, de la 
Baie Saint-Paul, est allé à Québec 
dans le but d’essayer à se présenter 
contre M. Gauthier à Charlevoix.

M. Owen Murphy sera l’adver
saire de M. Carbray.

Les conservateurs veulent deman
der à M. Samuel Bussière de se me
surer avec le docteur RinfreL 

M. Boutin a commencé la campa
gne dans Bellechasse contre M. 
Faucher.

M. Gagnou aura pour adversaire 
M. Desjardins.

On prête aux amis de M. Landry, 
l’intention de lui demander de faire 
la lutte contre M. Bernatchez à 
Montmâgny.

Le chef de l’opposition aura pour 
adversaire M. Teltier, ancien député, 
ou M. Taché, notaire, de St Hyacin-

4 cés,” puis “forsaires” toujours pour 
rendre la même idé». Aujourd’hui . les expéditeurs en ont pris 10,000 

Baltimore le 30 juin courant. LesL^g uüe g,;ui0 journée. A Point 
invitations sont déjà expédiées. 1devait encore on 

forçat” pour parler d’un travail 
accablant. Autant de mots qui se
raient tombés complètement en 
désuétude, dans l’oubli même, s’ils 
n’étaient momifiés dans cette espèce 
de pyramide d’Egypte qu’on appelle 
le dictionnaire de l’Académie.

Black, même abondance. On peut 
voir le beau revenu que cela consti-L’honorable William McDougall. 

esl parti hier pour Toronto afla h™ qmmci on songe que le pêcheur 
d’assister aux funérailles de l’une I en reïoit cent-

de ses fille,s décédée à New-York 
lundi-

Le ministre des douanes a reçu 
hier, une lettre d’un M. Thomas

Il n’y a pas eu une seule élection|Rikzeker’ 6rand manufacturier de j.nr hôpital 
par acclamation à la Nouvelle-1eaTOn de toilette à New-York, de- pent déjà.

Ecosse mardi dernier. “nemenfT m”^ un «S «M-,I „ "°- <B°. «UE SUSSEX
Gela montre assez combien la|g0UVernemem 06 mamlemr UD Chabot, garant do la compagnie du Bagua-I fà IM g» MX à V

droit spécifique sur cet article de tmy, ont fait une cxcureion anr le vapeur I If-E. VJEmxS. JE ?
toilette et alléguant qu’advenant ce iKTa rôu^dV Sa^uoiîay!n^%ur<™n cat I Propriétaire.

L’ancien ministre des Finances,! tas, d serait obligé d’ouvrir à Mont- Sa en aider, etlfa <swe«ménag"îrneur polfr
Sir Leonard Tilley, est encore àlréal ou en d’autres grands centres dÔ™u„,pc„"v^uTi^fait
Boston sous les soins de son méde-|une nouvelle fabrique, afin de cou- rà^>n de qiduze mules a î beure.^ 
cin. On dit cependant que sa santé 1 server sa clientèle canadienne. um-bcêTt'lc's "cr *e “ Spar 
s’est considérablement améliorée. “juillet.

«K
r, l’expérience 

cette science 
[ni apprend à 
contre les illn-

en érigeant deux ne 
ablables à ceux qu’elles occuTravailler comme un forçat ; cela 

veut dire aujourd’hui travailler 
moins péniblement que les quatre 
cinquièmes des ouvriers ordinaires 
qu’on décore pompeusement du nom 
de citoyens libres. Du moins, je 
parle de ceux qui sont enfermés à 
Saint Vincent de Paul.

Quoiqu’il en soit de toutes ces 
distinctions, forçats ou détenus, 
Viau et ses compagnons de chaîne 
(autie expression momifiée mais 
académique) sont passés devant les 
assises pour s’être mutinés et avoir 
tenté de s’évader.

lutte est chaude.puis qu’il avait 
s paysans qu’il 
l’horreur de la 
acheneur. Pré- 
nt des hauteurs 
: atteintes, il ne 
[ne haines, défi
les deux côtés 
l on le reniait, 
es uns, voleur, 
s. Il n’avait 
sociale. Il était 
elui qui a été

misère impati
ne suffit-il pas 
îs étranges dé 
38 plus déses-

faisait frémir 
haut des can- 
I es paroles pro- 
Escorval par 

irrivait à cette 
«ut-être cette 
iage de Marie- 
ouineau n’était 
il l’avait jugée

•quoi’M. Lâche 
sa fille à un 
:ation ? ....Par 
ju’il repoussait 
il eût été fier 
rospérité. Par 
lors? ...Peut 
las qu’il dût 
n gendre ....

Ottawa, 5 Déc. 1884J an entre 
le 1eraguenay commencer»

—Il vient de mourir à Saint-Alphonse,
j—-t*

» n4eitto*n McVOVGALL A CÜZNEK
maria à l'4g« de 14 ana et demie i Çharlea La ni ancien magasin dace genre à 

cuW',Meut<*• saint-Henri Otu , éubll en l(So, à l'enaelgüüle la 

Ce couple, uni Jusqu'en février 1873, CROSSE TARRIERE,*

e,7n|et ,d4udiC6is,“poÏÏ*^ I flue sttUi et coin de \i roc Ouïe,
Madame G en est durant le» trente années _ chacdiemm, OTTAWA, 

de son mariage, et sans avoir de jumeaux, "t * MÀTTAWA, P.Q.
d<Deca nombre hXrt^nï en^dont I________ RCDOUtàLL $ CÜZIEW
une couple ont servi pendant quelque _ __ ^ ______ __
tempe dans la milice, et run fut envoyé en g 17 65 41 11 A PPA fT V 
Angleterre^our prendre part au concours | li IVi ^ V IlA 1 U \

Madame Genest, qui Jouissait d'une ex
cellente santé, était encore alerte, fraîche 
et promettait de vivre encore longtemps.
Elfe a été emportée par une Inflammation 
de poumons. Elle a été Inhumée à Saint- 
Henri de Lévis, le 30 avril. . » i _ _ _

jAMiÆsfcw MiKi no ”
douter de l'avenir de la race canadienne, et I * 4*. MW xF
de croire à l’anéantissement de notre lan
gue et de nos croyances.

Lé juge en-chef de la cour d’Ap- 
Les examens du barreau auront l^’8^ horion, a exprimé

lieu à Trois-Rivières le 14 juinet l’opinion en cour l’autre jour, qu’il 
prochain. Jusqu’à présent 19 aspi-|8erail ^P8 de pourvoir à i’extra-

1 dition des défalcataires et des em-

Madam
det)

the. rants à la pratique ont fait leur de
mande àM. Messier, le secrétaire lplol'éa malhoonêtes entre le Canada 
du barreau. Iet 'ea Etats-Unis. 11 est certain que

I l’avantage de pouvoir fuir aisément 
offert I d’un pays à l’autre et se mettre ainsi

Se pourrait il qu’à part la bête 
qu’il y a dans chaque homme il y 
eut aussi un criminel ! Je serais 
tenté de le croire à la vue de l’in
térêt, pour ne pas dire la sympathie, 
que la masse du public portait au 
chef des mutins tout le cours du 
procès.

Peu s’en est fallu qu’à un certain 
moment la foule qui encombrait 
le tribunal n’applaudit l’accusé. Je 
doute fort qu’elle eut pu contenir 
sa joie s’il avait été acquitté par le 
jury.

Ce Viau n’a pourtant rien de 
sympathique, ni au physique ni au 
moral. Il u*y a même rien chez 
lui du brigand d’opéra. C’est un 
vulgaire voleur très habile à percer

UNE CALAMITÉ

Le temps est aux désastres 1 Pre
nez un journal quelconque, vous y 
trouverez dans les dépêches télégra 
phiq.ies des détails de catastrophes, 
de suicides, de meurtres, d’incen 
dies <-ffreux. Ce dernier genre de 
calamité est surtout plus fréquen’.

Il y a à peine quelques semaines, 
un incendie désastreux dévastait la 
ville de Hull, jetant dans la désola
tion un grand nombre de familles 
qui, heureusement, ont trouvé des 
bienfaiteurs en grar d nombre, car 
le montant souscrit s’élève déjà à 
$13,000.

Hier, le télégraphe nous trans
mettait la pénible nouvelle que la

M. D. McMaster, M. P, 
une médaille en or qui sera pré- à l’abri, doit être une cause sérieuse 
sentée à celui qui représentera le| de tentation pour les factionnaires 
mieux un sujet écossais lors du I malhonnêtes, 

pique-nique de la société St André 
à Cornwall, le 1er juillet prochain.

s

Yum-YumPratique salutaire—L’usage se ré
pand beaucoup, même chez les per
sonnes en parfaite santé, de prendre 

Nous apprenons qu’au cours de I un petit verre d’amers avant le 
pérégrinations en notre province I rePaa- C’est une pratique salutaire 

M M» i—b. , » a
part de 1 un des citoyens de Mont- effet, on ne peut conseiller rien de 
réal, une donation qui représente [mieux que les Amers Indigènes, dont 
une somme assez considérable. C’est Iun PSfiueto de 25 cet tins produit

demi gallons d amers.
Ls tbint—La “Lotion Persienne” 

rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
sionnaire sera attaché aux missions 1 du jeune âge. Fn vente chez tous 
du Nord Ouest. | les pharmaciens.

—et—

ses

itowee—Le remède du Dr Per va | Mllfl TÆcDOHSiIll »
droit à la source même du mal en __ . ..-^L "*
rendant à l’estomac la vigueur qu’il s °»i fH:Nnr (gu< e

«SïgrXCbS'.ÏÏ.Sl IMson 4= «oies Prasimne
qui semblent essentiellement diffé- I HUE SUSSEX»
rentes, I Quatrième porte de la rue York.

un* une pension de $200 par année aus
si longtemps que le vaillant mis- a

V
te - L* -



Aucune Dame d’Ottawa
Ne devrait manquer d’aller visiter la

J Lester* V6« en, France
fvPAnis, 15^-Dcstgrévistes*ont tenté de 
faire sauter'à la dynamite*une maison 
(occupée parades mineurs quLavaient refusé 
•do*ae mettre en grève. ^ Us ont été aperçus 
(par une sentinelle qui a tiré sur eux, mai» 
ontTéussi à s'enfuir.

ETATS-UNIS Quelques uns des avantagesTELEGRAPHIE
Horrible attentai

ngton, 15—L’on reçoit de Frede
ricksburg lea détails d’une tentative pres
que sans précédent»d’un, double meurtre 
par deux jeunes Allés dont la plus âgée a à 
peine dix-huit ans et la plus jeune dix ans

Les victimes étaient W E S Waller, âgé 
de 65 ans et sa sœur, Miss Jane Waller., 
Mary et Jenny Green, les coupables, son* 
deux sœurs mulâtresses. M. et Mies Wal
ler demeuraient sur une ferme à 25 milles 
de Fredericksbou _

Les deux jeunes Green étalent ser
vantes et avaient été élevées par la familles 
Waller.

Vendredi dernier. Waller toucha une 
sommô d’argent qu’il serra dans sa cham
bre. Les jeunes Ailes savaient cela.

A onze heures dans la soirée, elles s’ar
mèrent de bâtons, montèrent à la chambre 
du veillard et lo frappèrent jusqu’à ce qu’il 
perdit connaissance.

Elles continuèrent de le fr 
que, le croyant mort e

urs coups.
Elles en ürent autant à la vieille Aile, 

après quoi elles Arent main basse sur une 
somme de $35 et prirent la fuite.

A cinq heures un jeune nègre qni entra 
dans la maison, donna l’alarme, et tous les 
voisins furent bientôt sur pied. M. Wal
ler fut rappelé à ses sens et bien qu’il fut 
dans un état critique, il put raconter ce qui 
s’était passé.

Miss Wall

tresses n

DESr.WashiCANADA fr CÉLÉBRÉS45/ Le roi de Bavière
15—Ici et à Vienne un

Nouvelles de Québec
Québec, 15—Une adresse de félicitations 

sera présentée au cardinal Taschereau, di
manche prochain, par les citoyens de cette 
ville, après la grand-messe, sur le terrain 
du Séminaire.

At Berlin, ■■
Impression a été causée par le suici 
roi Louis. Le roi Guillaume est beaucoup 
peiné. Le prince héritier ira à Munich pour 
représenter son père. Toutes les cours d’Al
lemagne ont pria le deuil pour le roi dé-

le pénible 
uicide du A mins limits.5TVS

—I)A iis Lu—
—Sir Adolphe P. Caron a quitté cette 

ville, hier soir. rg. VITRINEqne le roi Louis méditait le suicide 
depuis longtemps. 11 a déclaré son Inten
tion à sa."mère et a demandé aux médecins 
royatrx.de lui donner quelque choi 
terminter paisiblement son exiaten 
ministres bavarois savaient pa 
qu’il avait fait ces demandes.

Un dit
Los élections à la Nouvelle-Ecosse
Halifax, 15—Tout a été calme le joxjf 

des élections, bien qne les deux partis aient 
travaillé activement. Les candidats libé
raux ont été élus en cette ville par environ 
quatre cents voix do majorité.

A Yarmouth, MM. Gayton et Lawton, 
candidats libéraux, ont été élus.

Halifax, 15—Autant qu’on en peut ju
ger à l’heure qu’il est, le gouvernement a 
remporté la province par une majorité con
sidérable. Les ministeriels réclament vingt 
neuf sièges des trente-huit que l’on compte 
n l’assemblée législative.

Voici la liste aussi complète qu’on
dresser des candidats élus :
Halifax—Fulding, Power et Roche, libé-

Lunonburg—Church et Ross, libéraux.
Shelburn — Johnston et Mackay, libé-

Queens—Mckord et Cook, libéraux.
Yarmouth—Law et Gayton, libéraux,
Uigby—Robichau et McNeil, libéraux.
Annapolis—Ellison et McAndrews, con

servateurs, qui ont battu le procureur 
général Longley.

Kings—Rand, libéral élu sûrement; pour 
le deuxième siege la victoire est incertaine 

libéral et Bill,

CHEZ
tence. ^Les 
rfaitement WOODCOCK. POFUIAlRfî TONIQUE STOMACHIQUE.

New-York, 15—Une dépêche spéciale de 
Munich au Herald dit : Il est évident d’a
près les circonstances que le roi a jeté ou 
attiré le docteur Van Gridden dans l’eau. 
Les broussailles et le chemin près de l’en
droit du suicide, démontrent qu’il 
une lutte, corps à corps désespérée.

trouvait dan

•O*
Vendons en détail plus bas que les 

prix coûtants.
39 HH E SPAVKS.

apper jusqu’à 
lies cessèrent

1er Avaiffagr—Les u Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
Louises, i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25çts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.Un’ch as un endroit 

ans un antre endroit. Ce der- 
it avoir été enlevé brusque- 

r terre. Un peu plus loin, 
rpïuies. II est proba

enapeau 
habit da PATINU1R A ROULETTESnier paraissa 

met et lancé i
on a trouvé deux parpluies. II est pro 
ble que le roi s’est élancé sur le docteur 
bien que gros et vigpureux, était m , 
actif et moins jeune et fut pris à l’impro-

a pu
2e Atanfage—Les «• Amend Indigènes" né contiennent aucun minéral, 

mais seulemem des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes let plus populaires.Ouvert tous les soirs.

Avec musique complète, les mardis, jeu
dis et samedis soirs.

[Aussi tous les maiins de la semaine.!
Alex, lin « 1er,

Propriétaire.Une autre
mourut dimanche.

:rnières nouvelles les deux mulâ- 
'étaient pas arrêtées,

Les grèves aux Etats-Unis
Cbicàgo, 15—On avait, hier matin, quel

que espoir de ramener à la vie l’agent de 
)olice Hansen, si grièvement blesse 1 
'émeute de Haymarket, et qui depu 
semaines était a l’agonie à l’hôpital.

Samedi on lui a coupé la jambe gauche 
et on a craint que cette épreuve ne fût 
trop rude pour son système déjà très affai
bli. Les t&irurgiens de l’hôpital ont alo 

que le seul moyen de lüi sauver la 
vie ou même de prolonger son existence 
pendant une courte période était d’infuser 
dans ses veines une certaine quantité do 
sang pris à un homme robuste. Un sieur 
Egerias, beau-frère d’Hansen, s’est offert 
pour fournir le sang demandé ; l’opération 
de la transfusion a eu lieu dans l’aprôs-mi- 
di ; quatre onces de sang ont été introdui
tes daus l’artère du bras droit du blessé. 
Bien que l’opération ait réussi à souhait et 
qu’une légère coloration se soit produite 
peu après sur les lèvres et les joues d’Han
sen, ce malheureux est mort au bout de 
deux heures nu milieu d’atroces souffran
ces. Il laisse une veuve et six enfants.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sàns aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5o Avantage—Pour cuviir ljappétit, et aidêr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

explication c’est que le roi a 
voulu se jeter dans le lac et que le docteur 
l’a saisi et a été entraîné avec lui. Il est 
rumeur que le roi à écrit il y a quelques se
maines à plusieurs pharmaciens leur de
mandant différentes drogues. On avait 
averti le docteur .Vandriggen de ne jamais 
se fier au roi. Le théâtre de la cour est 
fermé pour 14 jours et tous les autres sont 
fermés jusqu’àprès les funéraill 

Ou a ordonné un deuil 
semaines, mais la cour sera en deuil pen
dant trois mois. Le docteur Vandriggen 
qui est mort victime de son dévouement, 
était professeur en chef à l'université et 
directeur et médecin en chef de l’asile des 
aliénés de Munich qu’il avait dirigé avec 
succès . depuis la résignation du célèbre 
docteur Salbig. U était âgé de 06 an».

Thomas Leblanc,
TAILLEURlorade

entre Weston,

Hants—Haley <
Colchester—La

Cumberland—P. L. Black, conservateur 
et T. P. Black, libéral.

Pictou—McLeod, libéral. Bell, cong 
teur et probablement McColl, libéral. 

Antigonish—McGillivray.
Guysboro—Weeks et Fraser,
Inverness—McNeil et McKi

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

, conaerva-
:

et Frame, conservateurs, 
wrence et Clarke, libé- kIx

PORTRAITSLOTBKIH NATIONALEladécidé

GRANDE REDUCTION' DK—

NI. LE CURE ». LIBELLElibérau Photographies grant eurmi lité.
CA-BIISTETVienne, 15—Bien que la nouvelle da 

suicide du roi Louis ne fut pas inatten
due, elle a causé une immense sensation ; 
on ne parle pas d’autre chose. Le roi était 
triste depuis quelques jours et méditait le 
suicide. Avant son départ d’Hobe 
gan, 11 voulut monter sur une,tour élevée, 
évidemment dans le but de se jeter en bas 
et de se tuer ; mais leldocteur Vangrtggen 
l’arrêta en lui disant : Votre majesté a par
faitement le droit de monter sur cette tour, 
mais il serait imprudent do le faire...

La même nuit il demanda du poison ; 
lgro ses excentricités, son propre méde

cin, le docteur Schleiss, le croyait sai 
prit et déclarait avec confiance quiï pour
rait no pas devenir autrement si ses misé
rables exploiteurs ne le taquinaient 
trop. Le docteur Vandriggen cepehi 
était d’opinion contraire, et on est très 
pris qu’il ait permis au roi d’aller çà e 
seul A Berg, sans un garde spécial.

Victoria—Fraser, libéral et Bethuàe, li
béral indépendant.

Cap Breton—Murray, libéral et un1 con
servateur.

Richmond—La victoire est incertaine. Il 
est probable au’il y aura un conservateur 
, ju libéral d’élus.

VALEURS DES LOTS

$2.00 par doz.Premiere série • • •
GROS LOT - 810,000.(10

Deuxième série ... 810,400.00
GROS LOT • - 82,500.00nschwan-

CHEZ

Pour les Incendiés. GRAND TIRAGE FINAL
---DBS----

Dori on «StFestival musical
festival Saint-Louis, 15—Les socialistes del cette 

ville continuent à tenir régulièrement leurs 
réunions malgré la défense dos autorités 
municipales. Cee réunions sont,en général, 
fort paisibles, et bien qu’elles soient èecrè- 
tes, on croit savoir que les propos révolu
tionnaires et les discours incendialrefe, qui 
étaient à l’ordre du jour ax ant L’émeute de 
Chicago, sont moins fréquents. Diverses 
réunions ont eu lieu hier ; on s’y-est occupé 
des préparatifs d'une grande démonstra
tion fixée au 4 juillet et qui sera organisée 
sous forme de fête champêtre dont Id pro 
du't est destiné, disent les socialistes, “ à 
nos amis,” persécutés par les autorités n

Toronto, 15—Le grand 
s’est ouvert ce soir par la production de 
l’Oratorio de Gounod 41 Mors et Fifo.” 
Plus de trois mille personnes étaiery réu
nies : presque toutes les villes de la pro
vince y étaient représentées. L’œuvro du 
maitre a été admirablement 
direction de M. F II Torrington.

Les solistes étalent Mme E Aliric Os
good, Mme Gertrude Luther, Mlle Agnès 
Huntington ; MM. Max Heinrich et A L 
King. On leur a fait une véritable ova
tion. Jamais on n’a vu pareil enthousias
me à un concert.

La production d’“ Israel en Egypte ” de
main promet d’attirer encore plffs de

DelormeI T I IB
DK CETTE LOTKRÎB !

Le 11 AOUT prochain
Les Gros Lots seront iirés

Hatez-vous d’acheter Vos 
Billets

M. E. G. Laverdure, marchasd de 
fer, rue William, Ottawa, offiie du 
clou à $2.50 le quarts pour lès in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, Huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

I

HO :he Spark et 568 Fue Sisseïd’ea-
renduo sous la

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. 5k—Satisfaction garantie.
t1»

Tapis, Taris, EtcPour les Incendiés.OsnKOsn, 15—Le docteur Gridden qui a 
perdu la vie en voulant sauver le roi 
Louis est le père de madame Dr B. V.1 
Vongudam et frère de Wm. Gridden, de 
Blaekxvolf, Wis. ; il laisse huit enfants ; il 
devait visiter les Etats-Unis cet autem

Munich, 15—Le docteur Von Schleiss. 
autrefois médecin du roi prétend que le roi 
n’était pas fou ; il dit qu’il était seulement 

ntrique. Le docteur ajoute : bien que 
je ne fusse pas d’accord avec le bureau des 
médecins qui ont déclaré que le roi 
était fou j’ai été forcé de ne pas 
faire connaître mon opinion ; car si j’avais 
publié un rapport contraire à celui dqs mé
decins de la cour, j’aurais partagé le 

certaines personnes et j aurais été mis 
en prison. Mon opinion est basée sur mon 
expérience comme étant son médecin de
puis sa naissance, et mon collègue le doc
teur Gintle est d’accord avec moi.

inos amis," persecutes par 
sur divers points du pays.

La circulaire annonçant cette fêle est 
et les car- 

sonfc do la même couleur ; on 
la présonce do 15.00Û person 
" ialistes en vue de diverses 

sieur Gorshudh, de

GOUT DU BILLETLa circulaire annonçant cett 
imprimée sur papier rouge sàhg - 
tes d’entrée sont do la même co MAISON DE TAPISme série : : UK2P rem lé 

Deaxièi

Pour obtenir des billets, s'adresser soit 
en personne, soit par lettres enregfetrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, 5o, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour por 
ent de l’envol des bille: 
cents )

L’incendie à Vancouver
New-Westminster, C. B., 15—Des per

sonnes arrivées de Vancouver disent qu’à 
2.30 hrs hier après-midi, un vent violent

st élevé et balaya vers la ville lek feux : Baittmqre.'prononeerqnt deg dytoonrS. On 
qui brûlaient sur la réserve du cherrffn dé' flif me rie cnp H péince Mriipotkihe. en ce 
fer du Pacifique. Le feu s’est d’abord décra-* 'tn'dmeimrt Lôtmres'a’tra1 11 rtf pnfrtir pour 
ré dans une maison située dans la partie les Etats-Unla*_assistera à la fête, 
ouest de la ville ; les flammes se répandi
rent de maison en maison et à 4 heures Ta 
dernière maison de la ville était réduibeah 
cendres. Les moulins de M. Rustings et de 
la Royal City, situés en dehors de là ville 

été sauvés. On dit que 5 personnes ont 
péri dans les flammes ; lès pertes soqt‘esti
mées à un million et 1,000 personae* se 
trouvent sans asile.

New - Westminster, 15— Notre petite 
métropole située au bout du C. P. R.; a été 
réduite en cendres ; il ne reste pus une 
demi douzaine de maisons sur 500 ( plu
sieurs personnes ont péri dans les flaiiimes.
Il n'a fallu qu’une heure pour causer au- 

de dégâts.
Vingt contrats ont déjà été don liés et 

1,000 hommes commenceront demain! A ré
tablir la ville ; sur dix cadavres on n'en- a 
identifié que trois. On s’attend à avdir des 
secours dü Pacifique. L’héroïsme et la mi
sère ont caractérisé toute cetto terrible af» 
faire. Les familles étaient obligées d'aban
donner leurs demeures à un moment d’a
vis et de sc sauver en toute liâte, un grand 

re ont cherché un lieu de refugq dans 
une personne a cherché refuge, dans 
its. Peu de personnes ont d’àutres 

its que ceux qu'ils portent actuel- 
Toutes les maisons vont être re- 
es promptement, la plupart en 

ique. Des contrats pour un grand, hôtel 
autres maisons représentant une valeur 

l'un demi million, avaient été signés quel
que temps avant le feu.

Toronto, 15-r-Upe dépêche spéciale de 
Victoria, (Y B., au Globe, dit : La vi le de 
Vancouver a été réduite en cendres hier 
(dimanche), et il ne reste plus que c uatre 
maisons debout ainsi que les scierie^ Has
tings et Royal City ; les pertes' sont d’un 
demi millionî assurances $150,000. Cin
quante personnes ont péri dans les flam
mes ; on a découvert quatorze eaddvres ; 
on a identifié ceux de John Caswell, Mme 
Nash, George Bailey, Fawcett : ou ri’a pu 
identifier les autres. Le maire MfcLean 
télégraphie demandant des secoord pour 
trois mille personnes sans asile et sans 
pain. Lo Princesse Louise a amené, au
jourd’hui, deux cents passagers qui n’ont 
rien sauvé excepté ce qu’ils portaient sur 
leurs personnes.

Toronto, 15—Le télégramme suivant; a. 
été reçu Ici :

New-Westminster, C. B., 14—Aumairé: 
de Toronto : Trois mille personnes çontl 
sans asile. Veuillez nous envoyer des se
cours. V'cuillez communiquer ce message 
aux autres villes canadiennes.

PtD
nés. lies sociaus 
villes, notamment D’OTTAWA.

s’e Ayant le plus grand assortiment, 1er meil
leure valeurs, et 1?» plus bas prix en 

fait deCHEMIN BE FER
ts. (Et.afe-Unis Tapis, Prelarte, Rideaux,îSësSSîgrîEE

ment de servantes et qui "fiera Admise plus 
tard dans' l'ordre 'des1 tfhefcaBére. Cette 

iassemblée1 compté dl$ à 150 membres et 
leur nombre augmente à Chaque réunion. 
Jusqu’à présent orna tend secrets. Je lieu 
do.réunion et les noms des .membres de 
l’assemblée, les set^âhlFre^àgrsbirpehr de 
perdre leurs tilacè* si leurs maîtres ve
naient à Sàv-oir qu’elles fdnt partie des 
Chévàliera du Tràvall.

Le petit file ;de Dam Pedro

Route de la Malle R 
et du Fret entre le 
Bretagne, et Route directe entre lXhiest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’tle du 
Prince Edouard, le Cape-Brelon, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégatits chirs-^alais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express. i

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks,.Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers <

.’Ouest, 93 bloc Russin,
Toronto.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande Corniches, Pôles, Garniture1 

et Meubles de tonte sorte,
Al»

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Hue SPAKKS.

SHOOLBRED et Cio;
Munich, 15—A 8.30, hier soir, nn 
nèbre a été célébré au château de Berg, 

après quoi les restes du roi ont été diriges 
sur Munich dans un corbillard traîné par 
quatre chevaux escorté par un détache
ment de cavalerie. Le cortège est arrivé 
aux portes de Munich à 1.20 a.m., sans que 
personne se fut porté au devant de lui, vu 
que l’heure de l’arrivée n’avait pas été an
noncée.

service

Nous venons de recevoir un 
assortiment de Ottawa.

Washington 15-'Le prinee—Auguste 
Léopold et les omciem 4e ea. maiee* ont 
étd reçue par. le président Cleveland au
jourd’hui, . Ils étaient accompagné* par 
l'ambassadeur du Brésil* Au sortir! de la 
Maison Blanche le prinoe est allé visiter le 
département de la ma

Au congrès nmérlaaln
Washington l5—D'après tes bruith qui 

courent aujourd’hui; le projet de loi Mor
rison sur la réforme dxi tarif douanier n’au
rait aucune chance d’être voté ; l’opinion 
générale est même qu’il sera repoussé dès 
qu’oh le présentera, jeudi prochain, c’est à 
dire que la prise en considération sera re
jeté a une faible majorité.

On sàît qu’nne quarantaine de démocra
tes sont opposés à la prise en considéra
tion. Parmi les représentants de New- 
York, MM. Belmont, Hewitt et Aidams 
voteront certainement pour lo projét ; lo 
vote de MM. Yiele, Mahoney et Blits est 
incertain ; quant aux autres, démocrates 
et républicains, ils sont tous opposés au 
projet. Les seuls représentants de Penn
sylvanie favorables au projet sont' MM. 
Scott et S

—M. HÂvitt a dépose hier à la Chambre 
des représentants à Washington un projet 
dë résolution tendant a la nomination 
d’un comité composé de huit membres du 
congrès, trois sénateurs et cinq représen
tants, pour étudier le meilleur moyen de 
célébrer le centenaire de la réunion du pre
mier congrès américain et de l'installation 
de Washington comme présidentdes Etats- 

Cet anniversaire, tombe le 30 avril

TAPIS de BRUXELLES
T DE------

■—L’impératrice d’Autriche a envoyé tine 
couronne pour être déposée sur le cercueil TAPISSERIE

CHEMIN DE FER
Londres, 15—La cour de Saint-James a 

pris le deuil pour trois semaines, à l’occa
sion de la mort du roi do Bavière.

Munich, 15—L’autopsie du corps a révélé 
que la conformation du crâne de Louis de 
Bavière était anormale et que les mem
branes du cerveau étaient affectées par l’In
flammation chronique.

Le commerce allemand an Japon
Berlin, 15—On a affiché à la Bourse de 

Stettin l'avis suivant du ministre du com
merce de Prusse :

Voyez-Ies avant d'acheter. ((CAMDA M!r
vctcmci
lement.
brü

Harris & Campbell, LA
struit VOIE la plus COURTEBUE O’CONNOR.et

«V ENTRE

OTTAWA ÏT MONTREAL
Et tous las points à l'est.FONDE EN 183 7

OUBNEAUX A cTmËNT ET A CHAUX 
DE HULL

“ Le commerce allemand à Yokohama se 
plaint que les fabricants allemands n’ont 
pas toujours observé dans l’exécution des 
commandés l’exactitude nécessaire, et sou
vent ne satisfont pas comme ils le de
vraient aux justes réclamations qui leur 
sont faites. iy-j—y**——J

Ces plaintes s’adressent surtout à cer
tains fabricants de chapeaux qui otit, en
voyé au Japon des chapeaux non confor
mes aux commandes, et qui, reconnaissant 
l’erreur, ont néanmoins déclaré no vou
loir les échanger que si on les leur ren
voyait franco.

*En outre, on se plaint quo les dr»ps à 
bon marché importés d’Allemagne au 
Japon n’ont pas la longueur de pièce.indi
quée sur l’étiquette. Ce déficit est attribué 
au trop grand étirage du drap en le mesu
rant. et c’est pourquoi on exprime le désir 
que les fabricants soient un peu plus libé
raux à ce point de vue, parce qne do telles 
erreurs rendent plus difficile le commerce 
das draps allemands et favorisent là con
currence étrangère. J’invite MM. les prési
dents des chambres de commerce et <Pin- 
dustrie à faire part de ces plaintes aux 
maisons intéressées do la manière Qu’ils 
jugeront convenable.*’

F CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ^

et le fret de 
Yerk,

D. POTTINGER,
Surintendant générai

AVBO

CHARS PULLMAN.■ Le BOUBfligcé attire'l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés *ir les 
mérités du

C*. CIMENT DE HULL
adaptation pour les travaux 4e ma" 

çonberie exposés à subir l'influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminente. La manière tie s’en serVir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux’de Pin a vendre a bon marché 

par le télégraphe ou du
ties promptement.

Buréan 1u chemin de fer, 
Mohcton. N. B„ 13 Nov. t Raccordement à la tare Ben aven tare, de Mont- 

, ereo le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et, les trains da chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
lûsqu'anx Provinces maritime», et aux villes do 
ÇonvejUe Angleterre. Troy, Albany et New-

ré al

C. 8TKATTOIN
; Marchand à’Euiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIM DBS RUES

Dalhouaie et St Patrick
OTTAWA

A partir du 8» JTnin 1885, les trains cir
culeront comme suit :

ACT. a Montréal. 
11-80 aon.
8.30 p.sn.

Unis.

Régates
4.50 pun.Nkw-Yorfc; l5t~Laccmr6e entre les yachts 

Puritan, Atlantic, Priscilla, Thetis, Gray- 
fiegvMcmunfk et Haze e’esf. terminée par 
la victoire .de Priscilla.
*. 'in', "&■ .tMf4»Ca«telMi4

Les commandes 
trement sont remp Ottawa

2.30 p.m.
8.30 p.m.

Tousle» convois à passagers se rendent dire
ment à Montréal, sans changement de char
de locomotive et indépendamment de tous le8 

antre» trains du Grand Tronc.
Lee trains quittsmt Ottawa 

matin se raccordent au 0< 
train direct pour Toronto et toutes le» 
station» intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
mutin ge raccorde avec l’express de nuit 
rensmt de Boston et New-York vi& Bnring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
▼iâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Arr, h
12.1

Pr*tfde Montréal. 
8.45 son.G. B. WRIGHT, Hull, P.Qr M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

M. A. McLean,
Mairé.

TOBONTO, 15-Lc maire Howland, a CW-SkSKSssas;aux vlcUmM dc F jïïdd=6t^^urrp^rnd*°-
EUROPE

(Signé,)
te
niVFNANT D'ETRE REÇUES à 8 heures du 

oteau avec le

10,000Le socialisme e» Holland#
Amsterdam, 15—Lo mouvement socia. 

liste s’accentue en Hollande.
des dernière» 

révolutionnaire», on avait signalé comme 
le chef de l’agitation un journaliste à la 
parole chaude et entraînante, M. Domola 
Nicuwenhuys, rédacteur en chef du “Recht 
voor Allen "(“ Le droit pour tous ”), qui ne 
cesse de réclamer le eumrnge universel^ 

Voici que M. Domela Nïeuwenhuys * est 
poursuivi pour crime do lèse-majestê, à la 
suite d’un article des plus violente eur le 
dernière visite du roi à Amsterdam.

L’affâire sera jugée vers la fin du 
la Haye ; on craint que les débats ne don- 

ueu à des manifestations et même à

La banque de Toronto
Toronto 15—L’assemblée générale tttr'- 
îelle des actionnaires de la banque, del. . 

into a eu lieu aujourd’hui. On droit , 
ic dividende l’an prochain sera auR- 

nté de 1 pour cent, soit de 6 qu’il eàt 
aujourd’hui à 7.

anlfestatfonsDéià, lors
ROULEAUX DE TAPISSERIESENCHÈRE

Terre» a phosphates
AVIS est psr te présent donné que MARDI 

le VINGT DEUXIÈME jour de JUIN 1886, 
Von procédera, à l’Hô.el de Ville de Hull» 
Province d» Québec, à la vente par eachère 
d’nne étendue d’en t Iron 14,600 acres de ter
re», situées dans la région des Phosphates 
de chaux, comté d’Ottawa.

L’on pourra se procurer, en département 
des terres de la Couronne, Québec, ou des 
agents des terres de la Uouronne, à Mont-

Toro ;H»I Î4; IrtotidAUe
Ï5dUNOBopi66 15—M. Gladeto 

P flflmination vendredi prochain comme 
président dfc Vassociation libérale écossaise. 
On erpit que lee “uuioniatos ” s’opposeront 
à son élection.

Bm.rxàr; 15-^Ob prdtfnd cn-e»' dOplt 
'des défénsè* îaitçs 12,600 ‘ cffatigWes conti
nuent de s'exercer au mSuttment des 
armes.

Londres, 16 — Lee conservateurs ont 
choisi lo colonel Campbell Walker pour 
faire la lutte à M. Gladstone. Dans son 
manifeste électoral le colonel Walker pré 
tend que cqsont les concessions faites par 
M. Gladstone qpi ont rendu le parti irlan
dais si puissant.

De tous genres et de tous * 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mastic, f ^
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un mr gasin de ce genre.

IMl. Tous les ouvrages sont exécutés
M Une" v i « As8!!!? ^ ^ Â’dibert. jJjj Muets et tout autre reneebmement pen

IJne.visite es, ee.hctSe.J

e. PHILIBERT
PEINTRE. °*”

208 RUE DALHOUSIE, 0T1IW*.

ne sera mis )mî°U-P."on

;CBEMIN DE PREMIERE CLASSECourse de chaloupe
Toronto, 15—Hanlan est parti ce sotjr 

pour Trois-Rivières, afin do s’y entrajlieT 
pour sa prochaine course avec Hosmiei*? L6 
25 courant. C’est le 1er juillet qu’l! ete 
mesurera avec Wallace Ross, sur lo che
min tic fer du lac

Ndhvolle» Maritime»
Pointk au PèBB, 15—Le “ Sarnia ” de la 

ligne IVmiinîbn est arrivé ici de Liver- 
'* pool à 11,10 p.m. avqp 13 passagers de pre

mière rknvse, 13 de seconde et 184 d’entre-

8T RAILS NEUFS EN ACIER
^àessgen |>onr le 8nd et rent ^changent de 
• «t^Murféré aansfoU Mtr» et earn quechez»

une échauffonrée.
leneerager ait à s’en oeenper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-SaintJeau.

L’expulsion de» prince»
Paris, 15—Le Sénat a chargé une com

mission de considérer le projet de loi con- 
ant l’expulsion des princes. Six de» 

membres de cette commission, y compris 
M. Barthélémi Saint-Hilairo sont Opposée 
au projet de loi, tandis qne trois seulement 
Tapprovncnt. On croit toutefois quo le Sé 
rat l’adoptera à une faible majorité»

réal, Hui! et Thdtso, P. Q., ou aux agen’a 
de» bois de la Couronne à Mon’résl et a Ot
tawa, la liste des Lot» q »i devront être 
offerte en vente

W. W. LYNCH,
Commissaire.

Département des Terre» de la Co 
Québec, 29 mai 1886 

27 mai 1886t

Nrw. York. 15—liO paquebot de 
jiaguiu bordelaise de navigation à vapeur 
riuitnm-fifnnjaux, capitaine Sensinc, ve- 
lia’il tlv Bordeaux, est arrivé àXcw York.

Dublin, 15—Une réception officielle sera 
donnée à M. Gladstone par letonscll muni
cipal de Waterford vendredi prochain.

À. G. PKDEN,
Agent gén. de» passagert; 

Ottawa 22 août 1881.

nronne,

W
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EAU ET FEE
MJoroiE

voile, il me semble qu’en quelques jours 
j'ariveraia à Diu en dépit dç tous les gbe-

Dinis pressa les deui mains de Lianor. 
—Je serai le messager dont vous aves 

besoin, dit-il 
—Vous!

f --Jomonterai dans un canot, et avec 
l’aide de Dieu, j’arriverai peut-être..

—Seul, .vous risqueriez une traversée 
semblable:

—Tout seul oui, Lianor.
—Mais vous paierez votre dévouement 

de votre vie.
—Dieu protège les femmes constantes et 

les hommes de cœur.
—Non * non t c'est impossible 1 s’écria 

la jeune fiUe.
—Tout homme n’eùt-il pas été aussi ex

posé que moi.
—Mais, je songeais à envoyer un petit 

navire, muni de voiles, de rames, capable 
de tenir la mer et de résister à la lame, 
tandis que vous pensez à voua embarquer 
dans un canot de sauvage..

En ce moment Sépulvéda, soucieux do 
ne plus apercevoir la jeune fille dans les 
salons du palais la chercha dans les jar
dina. Efl reconnaissant Diniz il ne put 
maîtriser un mouvement de rage. Il savait 
quelle amitié liait Sam pay o à Falçam, et, 
poussé par une jalousie dont il ne restait 
pas maître de réfréner les mouvements, il 
s’avança du côté où se tenaient Llnizj Sa- 
vitri et Lianor.

—Le voici, murmura la jeune filles 
Diniz sourit, et murmura tout bas :
—Ne craignez rien 1 
Sépulvéda n’était plus qu’à quelques 

pas des trois jeunes gens.
—Vous disiez donc, dona Lianor, reprit 

Diniz que voua aimez les vieilles chroni
ques. . permettez-moi de voua en ra 
une.. Peut-être la
cia de Sà a dû voua bercer de cee récita 
héroïques qui sont la gloire et le charme 
de nos annales.. Je veux parler de Diogo 
Botelho Pereira.. Mon père l’a connu jp- 
dis. Il était né dans les Indes, et son père 
avait été capitaine à Cochin.. Excellent 
géographe, habile marin, doué d'une in
domptable énergie, bon gentilhomme et 
soldat courageux, il obtint rapidement la 
faveur du roi Jean III et devint un des 
gentilshommes de la chambre.. Vous êtes 
trop jeune, trop loyale pour savoir ce que 
peuvent d’habiles calomnies et des paroles 
eveniméea.. Peut-être sa hâte de voir tou
tes les nations de l’Europe imiter l’audace 
des Espagnols et des Portugais, l’eritraî- 
na-t-elle dans une correspondance dange
reuse. Ce que l’on sait, c'est qu’aocuaé de 
trahir le Portugal pour la France, Botelho 
fut_en 1634 exilé aux Indes. Son hunfcîlia- 
tion, son désespoir furent sans bornes. D 
souffrait moins encore éependantrdirchâti- 
ment immérité qui le frappait, que de la 
pensée d’être mal apprécié par un jrddont 
ses travaux avaient aidé à fonder J. gloire.
Il ne cessait/depuis son arrivée en exil de 
chercher le moyen de prou verson innocence 
>ar quelque miracle qu’il attendait dû la 
>onté deDieu. Il crut l’avoir trouvé quand, 
sut la côte de Diu, les Forfcugrâ obtinrent 
l’autorisation de tÂtir la citadelle de ce 
qqm< A jWfierJeflidtan et Jw Portugais 

ytenront-uâ réglé les conditions de l'élection 
m 7 du forty qui remettait aux moins du roi 

lee elefs du eommarpe de TAzabfejet de la 
Perse, et l’unique rempart que Von pût 
opposer au roi de Cam baye, qu'il flbsecrè- 
tempn* construire à Cochin une barque de 
22 palmes de long Sur 12 de large et 6 de 
profondeur.. Une ooqàillede noix, com
me voua le voyez, dona Lianor. Il partit 
du port de Dsbal datas ce canot avec cinq 
Portugais, à qui il-persuada qu'il domptait 
fairénue exoureion aue flee voisines. Ce 
fut seulement quand Diogo eut mi» qntre 
lui et la terre une distance énorme, «qu'il 
révélé à ses compagnons quéfeen intention 
était d’aller jusqu'en 'Portugal; Supplica
tions, larmes, prières, thut fut Ihutilèi ; les 
malheureux durent se résigner à partager 
la gloire de cëtfce folié entreprise. Au cap 
dë Bidriné-Espértince les àvêfcturiërafurent 
assaillis par une épouvantable .tempête. 
PrtVéa dé vivres, mourant de Faim,-le» ma-

-■styse «S «SsàSFSFâS
,e me eacnfiBraiB pour son bonheur. , eut,ht. que Bon cadavre seul dBveit sbor- 

Savez-voua que ^pulvéda le meua^. Ê leX ^'t^iBe n 
-Je le Bouçoune. Que roulez-roi» JHB ^ 1Ba7 , k %, m Z,u-

mo1 t ■ v i i , >'Vaiten ce mobient A.-Ahnirlm‘V Botellio
—Lulz Falçam doit ®tle prévenu de ce rendit. AdmU à pau(liOnM d* Jean

qu, se tmue contre lu,. Je me «en, riep^. j&j, luj l'érwfem de le:oitadi=Ho,
teeparSépUlvétoetil demi abahdamie, «e grand tnomphe remporté eor 1M, Mau- 
par mon père, hblou, gagné ^r Sép.Wé, «A ptil „ I,}aWa » propecenho ajoutant 
da, d bnrra par céderb son mfiuenoe.MoU: de' ritt,ne* »! me
prenuor refusncrumera pmpt les oSpèran- ‘ venir ao aèfhnifro était ikcapable de 
cead un homme accoutumé acompter pour Jim-HI le cnit/toi Ændit sa
non Ica oletaelcs.qu île vieArièntdes U- -S^nce i,t to rfeabB dans ses honneurs.

dre en main mes mtérte, Croyez b,e,l que de „ „ à toafce
sdBag.ssa't uniquement pour .«don permet de bmrer dee obetaclea regardés 
pcndh.ult de mort cœur h vaincre, afip de ^mmu invincibles..
témoigner h mon pero mon obé,seance et _0ui rdpondit Lianor en fixant ,„r le
mon respect Jiesauien,a de tnomplitr de ti de Diniz des regard, rempli, de l’ex-
mpi-momo. Mm, une prm„e»e scM'elle pro,ion d’une prière anlento quand U 
mo he b Falçam; je sms sa fiancfe devant de pmnvcr son dévouement à «m
D,e, ; nous avoua échangé de, anneaux,je roj „„ ^ affectioli à „„ amj tout 
me do„ b 1m, et je me dm, à Inoi-nàeme ,ib]e da cœura.
de le pré venir que Ion menace sa vio II _V„ua comptez les légendes b rr.erveil- 
faut que desormaa U setaemiean Jirde !o , fit Sépulvéda en effleurant le bras de 
contre bé,,alv6da. Je trediblé Subn Suant Dhliz San‘ Si j.atai, é TOUa 
en songeant qu 11 se trouve maintenant trouveri„z 'aussi facile d’allVr dans un cs- 
eoua lus ordres de relu, que Pantaleono not de Cochin à Lisbonne, vrai Dieu I je 
représente comme lmplavable danà ,e, volM al|rai„ mé é „ ,aieir 
liâmes. II.i ne peuvent_désormais dejneu- pais „„ tflurnant ve„H Lianor . 
for ensemble b la citadelle ; quoique datas- _Don Garcla de SJ m.alltoriw b vous
tropho suivrait une rencontre. Je_ dois offrir U main pour regagner lea salle, oh 
prévenir Lu», ,1 tant qu d mennb rappe- vont faire Entendre les orchestre, bin- 
1er a mon père une promesse sacrée, et jong
disputer cede qui doit être sa femme à _jx) bra, de me „uffit ^ dit

Le jeune homme aecoua!, «te. .Un moment aprSa, et tandi, que l'or-
lmV^XU,XnT'2L-nCüre' m°me’ cl,«tre commentait deamélodieaLnilièrea 

P M it .1T OnT L “JT b Savitri, Diniz prit la main do Lianor.
-Ma,a alors, drt lajenaefille, c en sera pappmcha de ,es lèvre, avec reapeet, e 

fait de mou bonheur et du bonheur de ce- ma^,mra . y ’
lui qui m'a sauvé la vie. En présence de _rnez Dieu pour moi 1.. 
ma fermeté mon pere a pu refuser beçnl- _To„, |u, Z et b toute heure, ré- 
véd». Mamie gouverneur de Diu n’eat p,indlt Lilir]0rJ
pasdcceuxqui renonccut b un projet. Il y a ^ Diniz vit deux larme, rouler aur aes 
,de laudace dans 1. façon dont d me re- jouea p.Ues, et quand il passa devant Sé-

pulvéda il le î-egarda avec une hauteur si 
menaçante que le gouverneur de Diu

—-Le lendemain do mon mariage avec 
Lianor t» recevras un ordre d'exil.

FEUILLETON
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LA FILLE Dü VICE-ROI
VIII

Le vice-roi ne pouvait nier qu'il existât 
une grande différence entre la situation de 
Falçam et celle de Sépulvéda ; il regretta 
la parole donnée ; pressé par le gouverneur 
de Diu, il en vint à lui promettre de son
der lea sentiments de sa fille. Si Lianor tne témoignait pas un grand regret à l’idée 
de rompre ses fiançailles avec Falçam, il écou - 
tait les propositions de Sépulvéda. L’affecta
tion de dédain avec laquelle ce dernier 
avait traité Luiz impressionnait cet es
prit faible. Garcia de Sà était à son tour 
tenté de diminuer les preuves de courage 
données par Falçam. Un peu plue et il se
rait accusé d'avoir, sous l’empire d’un suc
cès d’amour paternel, poussé la 
sance jusqu’à la folie ; Garcia de Sà, dès 
le soir même, voulut questionner sa fille et 
sonder ses intentions.

Dès les premiers mots, Lianor comprit 
quelle influence il subissait. Elle le regarda 
tristement, longuement.

—Les grandes âmes ne savent pas tra
hir, dit-elle ; Luiz Falçam a votre parole, 
et ma bague de fiançailles ; je garde l’une, 
je lui laisse l'autre.. I~ 
vivra, je lui serai fidèle 
Sépulvéda, mon père.

Le vice-roi connaissait trop la force 
d’âme de sa fille pour insister. Los mots 
qu’elle venait de lui dire, le reproche 
muet suspris dans son regard le troublè
rent, et quand après le repas' du soir, 
le gouverneur de Diu chercha Garcia 
de Sà, celui-ci lui dit d’une voix à la
quelle ^Lianor semblait avoir 
tnuniqué un peu de son énergie :

—N’espérez rien, Sépulvéda.
Celui-ci s’inclina sans répondre.
Lianor se sentit beaucoup plus inquiète 

qu'elle ne voulut le paraître, dé là démart 
<îie de son père. Quoique ce dernier n'eû- 
yoint insisté, le fait de lui avoir transmis 
la démarche de Sépulvédà prouvait qu'il 
He se serait point fait scrupule de manquer 
à£sa première promesse. Sans nul doute 
le gouverneur de Diu reviendrait à la 
charge, Garcia de Sà pouvait se laiser in
fluencer, dominer par cet homme .dont 
la perversité masquait des qualités écla
tantes. Désormais elle n’aurait plus une 
heure de repos. Ali ! Pantaleono avait 
raison de craindre Sépulvéda. Le serpent- 
venait de franchir le seuil de son paradis.

A qui se fier ? de qui implorer l'aide ? 
Pantaleono était un enfautyne connaissant 
d’autre moyen de défendre Lianor que de 
tuer Sépulvéda en duel. Si célui-q était 
jamais provoqué par l’adolescent, il i s'en 
tirerait par une raillerie. Et Garcia db Sà

IMRCHANQISFS DE FANTAISIE
I)e toutes sort- s, t-n lo-nm igôes p u 

le feu. Tenu ei lu déæêi agi- 
mt-nt, en vcn’e à

»fiS3È&2SSar2Ssr-HENRI MASSEGrand Sacrifice ïreconnais-

EPICIER et BOUCHER
-----AUSSI------ COIN DES RUES

Primrose et Ccnnbridf/e
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qua'ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-As à domicile.

Ameublement do Chambre a CoucherLUNETTES
AVEC

DESSUS EM MARBRETant que Falçam 
répétez cela à

m

De première qualité à grande ré
duction, chezppeler 

? Gar-connaissez-vous L. N. DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter VOH

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

CARTES PROFESSIONNELLES 3VEETTB1L, lü
OTTA WA AUI ENTREPOTS DE VARIÉTÉ E33 ET 534 RUE SUSSEXENTRE

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

JOSEPH BOYDENOttawa, Quebec
ET MONTBEAl.

PréservatifhU i- lnfaillibleJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau .'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

A. A. ADAM H 13ÎABL1AO DIS BBS. I-5 H -a CONKR*LES FIQORI8 18H

MOUCHIS ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,a.m. 
4 48 4*40 G™2L visse Ottawa.... 

a rr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

Dr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prev0si
8658 18 ,r io'm

6™0
tn Missionnaire.

î'îô 630 MARINCOUINIFUCElL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau « t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER

Fômoo 

9 00 

1223

Demandez-le 
à votre marchand.Fô°oo

VÏ6

n°35

Dépôt en gros ■

624 Rue Sussex, 
Ottawa.

Vy Tremblay
Agent général

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 00exilerait peut-être aon neveu.. Tout à- 
soup, un nom lui revint à la mémoire":' 
Diniz Sampayo ! • „

N'avait-il pas été le compagnon ^’éim 
des, le frère d’armes de Luiz Fàlda 
Quand celni-ci s’éloigna ne supplia-1-d pc ' 
Diniz de veiller sur un trésor qui lui était 
plus cher que la vie.

Du moment où ce nom traversa soh es
prit, Lianor se crut sauvée ; elle savait 
maintenant qui la protégerait contra Sé
pulvéda.

Les fêtes étaient assez nombrevsoi au 
palais, pour que la jeyne fille n'attenBit 
pas l’occasion de rencontrer l’ami de 
fiancé.

—Un soir, tandis quo l’orchestre: dis-, 
simulé derrière de hiitfts buissons de fleura 
jouait des danses auxquelles prenaient 
part les jeunes femmes do Goa, Li*nor, 
qui marchait avec Savitri an milieu d'une- 
sllée du jardin, reconnut.de loin Diiiizet 
lui adressa un sign® imperceptible aüquei 
il se hâta d’obéir.

S'avançant alors vers les jeunes fillfes, il 
demanda à Lianor :

FFo™'»Arrive à Ottawa
25 et* la

bouteille;
Dr J. Noli il

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bnreau : 9 à 5.

D-ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrôa..

EXPOSITION de PAR» H78
HOBS CONCOURS

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemih de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

PARFUMERIE DU MONDE ÏLÉ.QANT

DELETTREZ
54, 66, Rue Richer, 64, 66 a*SASTHME

zJÊ Par la POITDU du

7TyG±&ry
MpeiiUirei 1 Québec : D'Bd. XORIM > 2".

CREATION PARIS HOOVELLpour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Apgle-

RIVALESANS
Dr L. Coytenx Preyoet

132, Rue Daly, Ot wa.
DE BUREAUX 8. à 10

V éffp,Y)8etiz

1SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott..-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

HEURES
1. à 7 00 a.m. 2 00 p.m.

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour NeW-York.

16. à

A «aMaedongull, Macdongall & Belconrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Maodouoall, O. R.

Fbajfx M. Maodoüoall. 
_____________ N. A. Bilcodbt, L.L. M.

SUAVITÉ Fcoin des Oonoentration
5*7â CRÈME 0SMHEDIA

SAVOIR, BX.TRAIT 
B AU de TOIIÆTTB KtM 

POUDRE DE RIZ lî/
COSMÉTIQ UB, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADB, VINAIGRE

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ Arr. à Toronto à 9.50 pm 
du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 9.25 arr 

“ Arr. à Ottawa à G.25 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
e jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tod Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets 
sièges dans le 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre* Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS "IR 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

Bnrintendant-généra

------

Poudre» île Condition d’AleiandertDr C, G. Sâacklioase
DENTISTE BOULE# POUR le* ROGNONS

KT AUTRK8

MK DELINKS CELEBRES
FOüR LUS

M. le Dr C. G. Btackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa. La Parfumerie 0SMHEDIÀ assure A

SES flDÈLES pLIBMTB
^ juratllt jtuMttxt rt&tat sou égal

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en ae servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

AtfKitT a Ottawa <J. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-deesus, célè 
rL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

DtPOT» BAN» TOUT*» Ut» PBINUFALU rHAIlUCIUL

CARTES PROFESSIONNELLES <Pfc.HULL
Panl T. C. Domain

INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi- 

aiers, division des iota de fermes exécutée 
x conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
Khrg's'Road, Hull.

T.ALEXANDER.Voitnres! Voitures!, le prix du passage, le 
char-salon, la table d N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez v, LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A ru® Wellington ;

ERE, rue Qneen,ouest.et DALGLISH A FRBVoitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots * pain, etc., etc,,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

NOUVEAU RESTAURANT
P. Tlios Desjardins

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté (V Ottawa

Repas à toutes heures,
142è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
Bureau et résidence : Principale

Argent prété sur propriétés foncières.
VANHORN B,

viCA-PnA»ideut.
tfBT Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 

GUSTAVE GHEVRIBR,
Propriétaire.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER,

Reckon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

PETITE VEROLE! ALFRED MATHIEU,
Mo. 380 roe Clarence, Ottaw

24 juillet 1885,
Ottawa, 12 mal, 1886. 6mP. Q.

laSes "marques peuvent être effacées.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

NOUVEAU MAGASINMaison LEON <6 Cie.,
61 Tottenham Court Road, î LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre

ParfWmenre de 8. H. ls Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

DE
A Rochon. PEINTURE et TAPISSERIES

Sollicitemi de Brevet» d Invests* 
Deums de Fabrique, Marqua 

de Commerça et de Boit
Agemeee et CerrapemUet» au EU» 

Dels, en Angleterre et en France.

L’OBLITERATEUR ! 80,000 Kenleam de Tapi», 
series dea derniers goûta viennent d’être 
reçus 
nouv
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
I-elntnres, Halles, Pinceaux, 

lllanchlssolr», Vernis, etc.
assortîmes:, Somplet.

délayées, prêtes à posej^

qui efface lea marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’ 
actère nuisible. Prix : $2.50.

«E0R«E TROUAS 1 par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont toutes de

EPICIER, J. C0UBS0LLE * Cie,, 
Chambre Victoria. 

VtaA-vt « bureau des Brevet»,
.OTTAWA, Osrr.

Cheveux Snperflnx.
U remède ipitatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne reponeeent jamais. Ce remède est 

T ’ASSORTIMENT LB PLUS COM- ‘rès^imple. Instructions complètes. Re- 
IJ plet et le meilleur marché d’Bpice- me<i= envoyé par malle. Prix: $1.00.

dan, HuH.L,queurs'Tabac3 etVaisselles 6E0.W.SHAW, agent général

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

e
garde. Mon père finira par le préférer à 
Falçam, mon père m’imposera sa volonté, 
et placé* entre l'obéissance ou une malë-

Peintures 
de toutes les coul

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

B P.—Bolts 68. 
24 Fév 1881
—Faite» 1’

RU. C*e»t la meilleere peu* 
ade eontre la chute de* 

cheveux et la Calvitie. En 
Aente cher. Cb O. DàCIEJB, 
Pharmacien. rneezSmw

i aeia VALtdiction, que ferai-je ? Noue pourrions tout 
sauver encore aufourd’hui.. O mon Dieu ! 
pourquoi ne suis-je 'qu’une femme trop 
faible pour tenir une rame et diriger une J.-Bte. DUF^RD.»1» vue Tremonf, Boston, —-its(A continuer.) ‘Cigares de choix une spécialité. 21 sept. 1885—la. 16 avril 1886—3m
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ent aucun minéral, 
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'BAITS
REDUCTION
hies granc eur

IISTET

par doz.
2IIEZ

A
Delorme A
et 568 he Sisseï

a rue Rideau. 
rTAWA.
m garantie.

Fams, Etc
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d assortiment, lee meil- 
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ATMMTir
LA
-us COURTE
NTRB

KTMONTREAL
points à l’est.

a PASSAGERS A 
Les Jours 1
1VSC

PULLMAN.
ire Bonaventure, de Mont- 
de fer Grand Tronc. Ver- 
trains du chemin de fer 

dont les lignes s’étendent 
naritimas. et aux villes de 

Troy, Albany et New- i
Un 1885, les trains cir-

, Arr. à Montréal. 
11 .SO ajn.
8.30 p.m.

i. Arr. A
12.30 p.m.
8.30 pan.

usagers se rendent dire 
lans changement de char 
idépendamment de tous le8 
ma Trône, 
t Otta

Toronto et tontes lee 
res qui arrive à Toronto

de Montréal à 8.46 du 
avec l’express de nuit 

; New-York viâ Bnring- 
n viâ Lowell à 7.00 p.m., 
) p.m. et New-York * 
à Montréal à 8.26 dn

Ottawa

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

REHIERE CLISSE
KUFS EN ACIKR

gjp
î°poui n'importe quel en-

autre renseignement pen i i
bureaux du Grand Tronc, » 
t des bfflete, rue Elgin, 
irrivée des trains sont 
re du 76ème méridien.

D. O LINSLEY,
Géran

l’est changent de 
Montréal oh leur 
extra et «ans que

passager»,'
L

%

° PARFUMERIE ORIZA*
Z aixx Consommateurs

FtABIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

0doirent leur tncff* et la jtsrewr du public :
A* A leur qualité Inaltérable et à la 

•uarttè de leur parfum.
Ie Aux eoln» tout particulière qui 

président à leur fabrication.
■Aie ON IMITE LES PRODUITS DH LA PARFUMERIE O RIZ A

aana arriver 6 leur degré de finesse et de perfection.

wWA^_ et de œnsttUrer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure Qui ne sont Av 
vendus que par des maisons peu honorables. <£%

^4 C--------------------------------------------Xi Cr
ivol franco dn Ostâloyoe lllnetré.

5
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DERNIERE HEURE | Uki

La kermesse s’ouvre ce soir à 8 
heures ; nous sommes certains qu’il 
y aura foule et que les citoyens 
d’Ottawa se feront un devoir d’en
courager comme elle le mérite cette 
œuvre de bienfaisance. Nous devons 
dire que la petite tente où l’on vend 
des candies à l’entrée de la bâtisse 
réservée à la kermesse, est complè
tement étrangère à la Fancy Fair.

AVIS— M. Henri Lamoureux n'est plus 
à mon service depuis hier, 14 juin. C’est 
mon Ills maintenant qui gère nos affaires.

MICHEL COALLIER

BULLETIN COMMERCIAL FEUILLETONANNONCES NOUVELLES
fDépêche spéciale|

Electioni de la Nouvelle-tcowwi

Les dernières nouvelles montrent 
que le gouvernement est sorti des 
élections avec 18 voix de majorité.

MONSIEUR LECflQE* char allégorique

Le magnifique char allégorique 
construit pour la célébration de la 
fête Saint-Jean-Baptiste à Papi 
ville, sous la direction de M. 
Gagnon, sera terminé dans quel 
dues jours. Cette magnifiqi 
d’art sera mise en exhib 
manche prochain, 20 courant, à la 
résidence de M. Gagnon, 160 rue 
du pont, Hull- Avis aux amateurs 
de beaux arts d’aller visiter cette 
belle pièce d’architecture. Ce char 
surpasse en beauté ceux de l’anuée 
dernière à Ottawa.

fl Hull, 15 juin 1886—3in P AJ

Poi
ON DEMANDE—On a besoin de 25 

couturières de première classe dol 
des pantalons de pratiques, les plus hauts 

seront payés ; s'addresser ehez P. G. 
Rue Sparks

Poiireau- 
. N. A. L’HQNNEtR DU NOM> ldiprix 

Auclair 133 UN MIRACLE A STE ANNEGin
ue œuvre 
ition di-

i
La société St Vincent de Paul de 

Québec faisait dimanche son pèleri
nage annuel à S te Aune de Beaupré. 
Cinq cents personnes avaient pri 
passage à bord du “ Brothers ” La 
recette nette était destinée à payer 
la construction de la chapelle parti
culière de la sociétés St Vincent de 
Paul à Ste Anne.

Les pèlerins ont été témoins d'une 
scène extraordinaire. Une jeune 
malade-de 22 ans. Mme Dr Auger, 
de Grant Falls, N. H., fille de M. le 
notaire Magnan, de Joliette, était à 
Ste Aune de Beaupré dernièrement 
et se faisait porter tous les jours au 
sanctuaire pour prier la sainte de 
lui rendre la santé.

Elle souffrait depuis dix-sept mois 
du rhumatisme articulaire ; depuis 
un an, elle avait perdu complète 
ment l'usage de ses jambes, 
chacune de ses visites à l'église de 
Ste Anne, elle avait prié avec fer 
veur et, samedi, elle avait réussi à 
se tenir debout et môme à faire 
quelques pas dans la n< f.

Dimanche, à la vue de tout le 
monde, elle s’est levée de nouveau 
et, au milieu de l’émotion générale, 
a proclamé sa guérison. Ce fut une 
scène de larmes.

La jeune malade est revenue à la 
ville avec son père et sa mère, le 
soir. La guérison n’est ças complète, 
mais chose extraordinaire, le mieux 
est sensible, et c'est ce que la science 
avait été impuissante à opérer.

La malade était assez bien pour 
pouvoir se remettre rn route hier 
après-midi avec M et Mme Magnao.

Maurice épuisait tout ce qu’il 
avait de pénétration à chercher 
le mot de cette énigme, quand 
enfin, au haut du sentier qui tra
verse la lande, une femme appa
rut: Marie-Anne.

Il se dressa, mais craignant 
quelque regard indiscret, n’osa 
quitter l’ombre des arbres.

Marie-Anne devait avoir quel
que frayeurjpareille, car elle cou
rait en jetant de tous côtés des 
regards inquiets. Maurice renia.- 
qua non sans surprise, qu’elle 
était tête nue, et qu’elle n’avait 
sur les épaules ni châle ni éi;har-

TEKRB A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions fac'les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

T Ornière

Sur la rue Sparks, on a déposé 
une boite en bois surmontée d’un 
petit pavillon rouge au beau milieu 
de la boue, afin de mettre les char
retiers en garde contre une profon
de ornière en cet endroit. Nous 
l'avons déjà dit, cette partie de la 
rue la plus centrale de la ville, lais
se beaucoup à désirer sous le rap
port de l’entretien. Beau ou mau
vais temps cette partie basse de la 
rue est toujours remplie d’une eau 
boueuse.

sO <■
I m TERRE A VENDRE

En vente une magnifi pie terre de quatre 
acres en jardinage et fruits de toutes sortes 
située sur le chemin de Montréal près du 
cimetière et en face de la résidence de 

Sperre.
S’adresser a Mademoiselle Olive Beau- 

lieu chemin de Montréal.
10 juin 1886—6in

(
Nouveaux avantages

M. T. St Jean, marchand de 
chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à son ma
gasin qu’il a agrandi considérable
ment. M. St Jean est aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous les rap 
ports à ses nombreuses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet. Ses prix sont des plus 
modérés comme d’habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillées pour 
rien s’il y a lieu.

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bieu être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

U
MCO

hl N

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du " Canada.”

CO poui

légil 
natii 
100,1 
aura 
un d 
au S

Exposition industrielle

Nous avons reçu la liste des prix 
qui seront décernés à la prochaine 
exposition industrielle qui sera 
tenue à Toronto, depuis le 6 sep 
tembre jusqu’au 18 inclusivjment. 
C’est une jolie petite brochure que 
l’on peut se procurer en en faisant 
la demande par carte-poste adressée 
à M. Hill, secrétaire à Torouto.

Cour de Comté

Cette cour s’est de nouveau ou
verte hier matin sous la présidence 
du juge Lyons.

La première cause entendue a tjté 
celle de McGillivray vs Wylie ; le 
demandeur a été condamné à payer 
une somme de $110

La cause de Pomroy t>t Jones est 
ensuite appelée. M. McVeitty agit 
pour le demandeur et M. Mosgrove 
pour le défendeur. L’action est 
intentée pour le recouvrement du 
prix de courbes vendues par le dé
fendeur sans que le demandeur qui 
avait également intérêt à ce mar 
ché, en fut averti d’une manière 
satisfaisante. Le demandeur estime 
à près de $100 la valeur des courbes 
vendues ; décision remise.

La cause en appel de Polly Ha 
milton, accusée de tenir une mai 
son de désordre et condamnée poui 
ce fait à six mois de prison par le 
magistrat O’Gara, est ensuite exami
née. M. Lees, C. R , et M. Mosgrove 
sont les avocats de la poursuite ei 
de la défense. Après avoir entendu 
nombre de témoins, le juge déclart 
que la sentence d’emprisonnemem 
est arbitraire et illégale. Le jury 
rend alo s un verdict de '• non- 
coupable ” et l’acci sée est immé
diatement mise en liberté.

>GG pe.
Enfin, elle atteignit le bois, il 

se précipita au-devant d’ellu, et 
lui prit la main qu’il porta à ses 
lèvres.

Mais cette main qu’elle lui 
avait tant de fois abandonnée, 
elle la retira doucement avec un 
geste si triste qu’il n’était plus 
d’espoir.

deviens, Maurice, commença- 
t-elle, parce que je n’ai pu 
tenir l’idée de votre inquiétude, 
je trahis en ce moment la confian
ce de mon père....il a été obligé 
de sortir, je me suis échappée.... 
Et cependant je lui ai juré, il n’y 
a pas deux heures, que je ne 
vous reverrais jamais....Voun l’en
tendez : jamais.

Elle parlait vite, d’une voix 
brève, et Maurice était confondu 
de la fermeté de son accent..

Moins ému, il eût vn combien 
d’efforts ce calme apparent coû
tait à cette jeere fille si vaillan
te. Il l’eut vu, à sa pâleur, à la 
contraction de sa bouche à la 
rongeur de ses paupières qu’elle 
avait vainement baignées d’eau 
fraîche, et qui trahissait las lar
mes de la nuit.

—Si je suis venue, pomrsui- 
vait-elle, c’est qu’il ne faint pas 
qu’il reste, au tond de votre 
coeur, l’ombre d’une pensée d’es
pérance. ...Tout est bien fini, 
c’est pour toujours que nous 
sommes séparés ! ....Les faibles 
seuls se révoltent contre urne des
tinée qu’il ne peuvent chs.nger ; 
résignons-nous....Je voulais vous 
voir une dernière fois et vous 
dire cela....Ayons du courage, 
Maurice....Partez, quittez Escor- 
val, oubliez-moi....

—Vous oublier, Marie-Anne ! 
s’écria le malheureux, vous ou
blier ! ....

Il chercha du regard le regard 
de son amie, et l’ayant rencontré, 
il ajouta d’une voix sourde :

—Vous m’oublierez donc 
vous ? ....

—Moi, je suis une femme, 
Maurice....

Mais il l’interrompit.
—Ah ! ce n’est pas là ce que 

j’attendais, prononça-t-il.
Pauvre fou ! ...Je m’étais dit 

que vous sauriez trouver dans 
votre cœur de ces accents aux
quels le cœur d’un père ne sau
rait résister.

Elle rougit faiblement, hésita, 
et dit:

— Je me suis jetée aux pieds 
de mon père....il m’a repoussée.

Maurice fut anéanti, mais ce 
remettant :

—C’est que vous n’avez pas 
su lui parler, s’écria-t-il avec une 
violence inouïe, mais je le sau
rai, moi ! ...Je lui ^donnerai de 
telles raisons qu’il faudra bien 
qu’il se rende. De quel droit son 
caprice brisereit-il m- vie ! ....

Je vous aime...de par mou 
amour vous être à moi, oui, plus 
à moi qu'à lui ! ...Je lui ferai en
tendre cela vous verrez....Où est- 
il, où le rencontrer à cette heu
re ? ....

Déjà il prenait son [élan, pour 
courrir il ne savait où, Marie-An
ne l’arrêta pas le bras.

—Restez, commanda-t-elle, res
tez ! ....Vous ne m’avez donc pas 
comprise, Maurice ? ....Eh bien ! 
sachez toute la vérité. Je connais 
maintenant les raisons du refus 
de mon 
mourir
prouve....N'allez pas trouver mon 
père....

Si, touché de vos prières, il 
accordait son consentement, j’an- 
rais l'affreux courage de refuser 
le mien !....
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4 Grande Reduction
CO CHEZ

GG i\. A. SAVARD
Trois palettes de savon d’odeur 10 

cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café $1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la Doite.
Vermicel macoroni 15 cts. la lbs. 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ 3

N. A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Mur a y.
Otlâtyb, 16 juin 1886—li>n______

DANS LA CAPITALE
Vol de pigeons

Un rôdeur de nuit a enlevé 
une couple de douzaines de pigeons 
hier soir dans la cour d’une maison 
située au coin des rues Rideau et 
Augusta.

Courrier de Montrée]
Assemblés Patriotique

—Le comité du feu fera ce matin, à 8.30 
heures, la visite des stations de feu de laDES DeAbolition de péage

M Grain, le gardien du l’ont 
Suspendu a reçu ordre hier de ne 
plus percevoir de péage de ceux qui 
traversent le pont en voiture. Ce 
nouveau système a été mis en force 
ce matin môme.
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CANADIENS - FRANÇAIS —Le corps de police sera passé en revue, 
vendrediprochain* sur fie Champ de Mars 
par Sqn Honneur le'maire*’.
V-M. Geo. Davelny/dn bureau de MM. 

Beath et.Davelny, a été'nômmé curateur a 
la aiyxession de F. X. Bnzeau.

uvelles écuries Vpae ee propose de 
construire la compagnie des chars urbains 
% Hockelaga,coûteront la somma de910,000.

—Il y a eu, hier soir, au .Saint Lawrence 
Hall, réunion du. Union .Conservative Club 

olr le rapport do ses sous-coml-

A Vlimtitnt Canadien,

VENDREDI SOIR, 18 JUIN,
A huit heures, pour aviser aux derniers 
arrangements relatifs à la Fête Nationale 
des Canadiens-!'" rançais de celte ville, et 
autres affaires de la plus haute importance.

Tous sont piiés de se rendre à celte 
grande et solennelle assemblée.

11 y aura diccùurs et mus'que.
STANISLAS DRAPEAU, 

Président 8. .1 .-lits.

Une belle rue

Les travaux de réparation de la 
rue du Pont sont terminés et cette 
rue est maintenant dans un excel 
lent état. Les travaux se continuent 
sur les rues Duke et Queen.

Barge coulée

La barge “ Fred Toms” apparte 
nant à MM. Bangs et Kirby, a fait 
eau par suite d’un choc reçu. Elle 
avait une cargaison de bois en des
tination de Montréal. On a dû la 
renvoyer jusqu’au quai de M. 
Eddy où elle n’a pas tardé à som
brer. On sera obligé de la déchar 
ger pour la remettre à fl jL

Le temps qu’il foil

La température depuis quelques 
jours est très inconstante ; le beau 
et le mauvais temps alternent, 
mais le mauvais surtout semble 
s’établir en permanence. Ce matin 
vers les 10 heures nous avons été 
gratifiés d’un formidable orage 
avec grand accompagnement de 
tonnerre.

pour recev

—Il n’y avait plus qu'un seul cas de va
riole à l’Hôpital Saint-Roch, c'était un pe
tit enfant. Il a été remis à ses parente,hier 
après midi.

—Vendredi prochain, à neuf heures du 
matin, aura lie 
>our le repos 
Mgr Bourget.

—La compagnie d’éclairage électrique 
" Royal ” qui a obtenu le contrat de l’éclai
rage des rues de Montréal, 
poser ses pôteaujp.

—Il y a aujourd’hui trois 
Quelles de banque**, celle déjà banque des 
Marchands ; celle de la banque Ville-Marie 
et celle de la banque JacqueeOurUer.^

—Un nommé Joa. Duval a étéarrèC&hier 
par la police dumort, pour voMathé* bord 
du steamer “ Grofton.” Lefprleonnier 
comparaîtra ce cp^Un devant <le «Recorder.

ECHOS DE HULL
J. CM AM AH D,

Sdc.-Archiviste. 
Ottawa, 14 juin 1886. l>on aux incendiée

Une dépêche nous apprend 
la législature de Québec a

que

James R. Oowes
ahobiteotb

. . (nombre 25,

SeOÎISBMimfO CHAMBERS
RUE M ARKS.

au un service anniversaire 
de l’âme de Sa Grandeur

voté,
hier soir, S3,000 pour les incendiés 
de Hull, y compris les S 1.000 déjà 
payées au comité de secours.

A/VIS.
Société «le Colonisation «lu lac 

Teuilskaming 4 '
• commencé àUne assemblée générale, sjiéciale dus 

flciionnaires de cette société aura lieu auf 
coMèr*e d’Ottawa, mercredi le 16 courdut, 
à 8 hrs. I'. M. prélises.

Discours

Sir Hector Langevin a été invité 
à faire un discours à Papineauville, 
le jour de la fête nationale.

Excursion

Les billets d’excursion par le 
chemin de for du Pacifique pour 
l’excursion du 23 à Papineauville, 
seront bons à partir de mardi après- 
midi le 22 jusqu’à jeudi le 24.

assemblée» an-

Par ordre
J. L OLIVIER 

Sec-Trésorier
Ottawa 9 juin 1886— fa

Ottawa 10 juin 1886.—6in LA MACHINE A CvüDRE

Fete Nationale
pé-—Lundi, le 2Rjnin courant, q: 

lerlnage à StuBtR-Anneade Beande l’époque ; quelle est-elle 7 Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c'est la

fit delà Cathédrale, mettra .delflfisttoéall 
sous la direction de MTrabbé Pri mean, curé 
de gopchervpie. "'**

Ré-o n vertu re

Les scieries de MM. Lord et Hurd- 
man ont été ré-ou vertes hier. Ces 
vastes usines étaient fermées depuis 
quelque temps en conséquence de 
la rareté des billots. M. Hardman 
dit que la cause de ce manque de 
bois est due au retard dans îa des 
c«nte des billots cette saison ; il 
espère cependant que les scieries 
resteront en opération jusqu'à la 
fin de la saison.

—Le comité des chemiup.fi 
ir demrnouvelles rueafquL . ..^can
es 'sous le nom d’Avenue *dbe*CfcAee «et 

des Pins. Les deux -Avenuessont

d’où*— A — “ New Williams ”
AvenuePAPINEAUVILLE

MERCREDI, 23 JUIN 1886

Le Grand Optra

Le spectacle de “ Kit ” avait attiré 
grande foule hier soir àce théâtre. Ce 
lieu d’amusement sera fermé main
tenant d’ici à la fin d’août prochain 
où aura lieu l’ouverture de la sai
son théâtrale. M. Ferguson, le 
gérant, se rendra à New-York du
rant cet intervalle et à son retour 
fera subir de grandes améliorations 
modernes à la scène du Grand 
Opéra, qui ue le cédera en rien aux 
premier» théâtres des Etats-Unis.

Voleurs arrêtés

Plusieurs petits garçons que l’on 
soupçonnait de voler des articles 
aux portes des magasins ont été 
arrêtés hier et logés en prison en 
attendant leur procès.

Cour de Police

10 juin- Murdoch McRay,ivrogne 
et fainéant est condamné à payer $2 
et les frais ou à être coffré huit jours 
aux frais de l’Etat ; Patrick Alvin 
el John Hogan sont convaincus de 
bris de maison sur la rue Dalhousie, 
cause remise à vendredi ; Hormi 
das La belle, pour vol d’un crachoir 

au toussiif ne, seront reçues il ce bureau p» an très men us artirlf-s pat pnvnvA jusqu’au 22 de juin courant, à midi, pour ! U : menus arucif-s est envoyé 
la construction de la maison des | ompmrs, P118011 P0111* on mo18 » Magloire 
l’aqueduc, le réservoir dtslinésà l’approvi- Valois et Alf. Moreau, pour avoir 
sionnement d’eau de la Cité de Hull. Un enfoncé la porte d’un hangar et y 
peut voir les plans et devis tous les jours, avoir pénétré sans affaires, s’a-

cinq heures de l’après-midi. voyés à vendredi pour subir leur
(Jette Corporation ne s’engage pas d’ac- procès ; Maurice Meaghan, est ac

cepter la j lus Lasse ou aucune des : oumis- cusé du vol d’un miroir et de 
s»orv- choirs de soie ; Dan McCarthy, vol
Bureau du Secrétaire-Trésorier 1 de bretelles et autres articles.* Ces
Hôielde Ville, Hull 15 juin, 1886/ deux derniers demandent un procès

J. O, LAKKRHIÈRE par juré et sont renvoyés à vendre- 
S?c. Très, di par M. le magistrat.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.

situées dans l’Ouest. $
—Joseph Simon, marchand au JlqjGTP 

me Lacanchetière, a fait ^qpaslon Ate we 
biens mer avant-midi, A la demande va m. 
Bercovitch. aussi commerçant de cdta 
ville. Passif *1,0001*

—La cause de le cité contre Beauchamp, 
accusé de garder dans sa cave, me (Sainte- 
Hélène des peaux dont la condition ftbut 

ter la santé publique, a été prise en 
délibéré par le Recorder.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.
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Grand’mesFe en plein air, cslébiéo par 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évê
que d’Ottawa, sermon de circonsta ce par 
le Rév. M. J. B. Droulx, du diocèse de
Montréal.

Ottawa, 11 mai, 1886. la
—Le conseil de la Chambre de Commerce 

s’est réuni hier après-midi, et a passé de# 
résolutions de condoléances au sujet do la 
mort de M. Patterson. On a décidé d’as
sister en corps à ses funérailles.

De la pierre

MM. Wm Davis et fils, qui ont 
obtenu le contrat pour fournir la 
pierre 
chemin
Sainte-Anne, sur la ligne courte 
entre Smith’s Fall et Montréal, ont 
loué la carrière de M G. B. Wright 
située en arrière de Hull et ont mis 
à l’œuvre près de soixante hommes 
qui y prennent la pierre et la trans
portent au quai de MM. Gilmouret 
Cie, d’où elle est expédiée à Sainte- 
Anne.

GRANDE PROCESSION A MIDI
ADiscours par des orateurs distingués, 

jeux et courses à 3 h ures p. m. Grand 
concours de tir par le club Saint-Hubert. 
Tournois de base-bail et crosse, Go rses 
de chevaux Concert en plein ai.%

requise pour les ponts du 
ae fer à Vaudreuil ets V) conseil do ville, de 

société Saint-Patrice, 
des adresses de féü 

n cardinal, sont partie, 
ures pour Québec.

nommé Têtu a été arrêté hier après 
par le constable Laplerre, pour avoir 
une vache en vente, sur la rue Saint- 

urent, sans avoir la licence voulue par la 
loi. Têtu est aussi soupçonné du vol de cette

—Les délégués du 
l’Union Allet et de la 
chargés de présenter 
citation au nouvea 
hier soir à sept hei

-Un 
midi, 
flert

■C

GRAND FEU D’ARTIFICE
De 9 heures à 11 heures p. m.

La messe commencera à 10 heures pré
cises et les excuraionnist s ne peuvent 
arriver à temps que par voie du chemin 
«le fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d'Ottawa à 4 40 a, m., 6.15 
a. m., et 8 15 a. m. le dépai t pour Ottawa 

à 8.40 p. m. H 10.45 p. in 
Que tous s’y rend -nt en foule.

LaT

—Le bureau des réviseurs stesfc assemblé 
hier matin, pour prendre en considération 
les derniers jugement# concernant -les lis
tes électorales. Aucune décision 
prise à ce sujet, 
veau vendredi prochain.

ü Ri
n’a été

On s'assemblera de non-SOUMISSIONS CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE
Des soumis! ns cachetées, et endossées. 
" Soumissions pour aqueduc ” adressées

S8T VIVE LA CANADIENNE 'tfce

C. B. MAJOR,
Préi-ident.

N PAGE, Hull,
Secrétaire Adjoint.

Lis billets d’excursion sont en vente 
IM. f. Saint-Jesn, coin d s rues 
iWet Albert, F X. Martin, rue Prin

cipale, P. H. Jhjeçcher, rue Br. wery, Hull. 
A Ottawa, cnex MM. ,1 M. Lavoie, rue 

• JP Duke, C. Gagnéitfue Wellington, P C. 
Auclair, rue Sparxs, a. D Richard, W. O. 
Mackay, rue Sus es, Emi'e Robitaille, rue 
Gupkberland, D. Mono, rue Saint Patrice, 
et M. J. M. Leçonrt, président de la Lection 
Sainte Anne 

12 uin 13tG.

—L’enquête dans l’affaire Motte ae conti
nuera aujourd’hui, à l'Orignal. Un ^un- 
veau mandat d’arrestation a été.*mls con
tre un nommé Doray, qui, paraît<L connaît 
le dessous des cartes dans toute cette at 
faire d’empoisonnement.

—A une réunion annuelle de la e«*dété|de 
bienfaisance des ouvriers anglais qnt vieil 
d’avoir Heu. M. Edmund T. Perry a it* 
réélu président ; M. A. O. Gee, 1er vfce- 
président ; Edward Bennett. Ce viec pwel 
dent : John Gauntlet, secrétaire des Men
ées ; Samuel Fray, secrétaire-archiviste.

—Lee courses des conférences de la pa
roisse Sainte-Brtgide. qui devaâentjaroir 
lieu hier ont été remises à cause dp aaoaa- 
vais temps. Onipspère qu’elles aoroatllen 
aujourd’hui, si % temps eat'favoeeMle. 
Un corps de musique «parcourra lcs*p*n 
ci pales rues de la ville/pour * aanonccr " 1» 
date «

Wlnnl-tirnnd voyage 
pe«et

«l'exploration a 
le Nord-Ouest

Le train d’excursion laissera Ot
tawa, le 30 juin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent aller explorer cette contrée 
pour s’y établir ne peuvent trouver 
une me; Heure occasion de s’y rendre 
à des prix réduits 

Le train sera composé de chars 
dortoirs “ Colonist ’’

Pour plus amples informations, 
s’adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

J. II. KEARNEY,
Secrétaire.

père, et quand je devrais 
de sa résolution, je l’ap-chez M 
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